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La présente contribution met en exergue l’attitude d’Ahmadou Ahidjo face aux étudiants 
Camerounais, hostiles au projet néo-colonial de la France en ce qui concerne le 
Cameroun oriental. Les sources consultées montrent que la plupart des jeunes 
Camerounais qui évoluaient en métropole depuis les années 1920 s’étaient opposés à la 
volonté impérialiste de la puissance française. Au sein de leurs principaux mouvements 
successifs, ils s’étaient engagés résolument au combat nationaliste jusqu’au moment où 
Ahmadou Ahidjo, devenu Premier ministre, sut mater certains d’entre eux en recourant à 
une stratégie socioculturelle de type particulier. 
Aussi cette communication retrace-t-elle l’histoire de l’exploit réalisé, en 1958-1961, par 
le gouvernant pro-français au profit de son régime et de la puissance française. Elle 
s’ouvre sur l’élan néo-colonial de la métropole, s’attarde ensuite sur l’émancipation 
historique des étudiants Camerounais et ses conséquences immédiates. Enfin, elle 
s’articule autour des facteurs singuliers qui ont milité contre la pleine réalisation du 
programme nationaliste au Cameroun et, partant, en Afrique centrale en général, où les 
populations vivent au rythme de l’omniprésence de l’ancienne métropole.  
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